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seul ,ncnt pour un seul, coîmme nous l'avonîs supposé, et que
e'cst là q(ue conîinicrc~ la dilliculté de I*tl.vaige. Nous
traiterons un peLi ce sujet à lat prcîuiýrc occasion.

Fancicrs G>azcUce.

DflPARTEMENT DE.S OISEAUX DE BASSE-
COUR.

Di>.;,:', lir le Dr. eindlris, lJcav'.r la!!, .lTon!réal.

NOMjE-iqCLATUILE.

1. Crête,-2. i"ac,- 3 . Majla-.LbLLs des oreilles,
-5 1 Phint,-(G. 1Xitrinc, -7. Dur,, - . Croupe, -9.

Plumes de lat crupe).-10. Plumes, un f.auille,-11. Couverts
de la quue,-12. Principalves plumesâ de la qucue,-13.
Arclit,-11. Cuuverta de l«.iî,-l5.lams.codis-
16. Pluille.9 î,rin.ire, -l 7 . ]Puite de l'us du la puitailne,-

18 uss, -1.Jrt,-20. Jaiiibtb,-21 . Epurun,-22
Griffes ou doigtb de 1,ied.

Grain moulu pour les Volailles.
Ayant pris note de plusieurs remarques de l part de

certains correspondants, sur la nécessité d'avoir de l'avoine
moulue pour la nourriture des volailles, et sur l'urgence do
l'avoir moulue très-fine, j'en prends occasion pour constater
que, d'après nia propre expérience, le contraire ne semble pas
affecter l'appétit des volailles ni avoir autre chose qu'un
résultat favorable à leur sauté. Aimant beaucoup les vo-
lailles, j'en prends soin personnellemnent, et naturellement je
m'efforce de les maiantenir en bonne condition. Il n'y a
probablement pas un livre de publié, ni un avis donné dans
notre excellent journal, (lue je ie lise avec attention ; muais il
y a longtemps lue J'eu suis venu -à la conclusion que le ré,gime
suivi prîipakaucutit;t par prusquc tuws ubt Lien trop strict pour
être cuîpu3e a unu zvuu,îî cu[nsidurubie du trouble et dc
perte de tuîîa1psi bauçuup[ plus qu'i ii es.t urdin.tiremnent
iécss'airu, et Cu 17cIllic± tenid buziucueuup je cruia à ewmpecltur
plus curb perbsuuvz de b%;IU rur àa ute )as-eup i agréable
et si salutaire.

Dlans le cours de nies lectures, je prig coni"lauco dans
l'avoine mioulue " comme niourr'iturc, considérant que la

g.rainc cntière étant mioulue serait très profitable conmme base;
mlais il nic semblait bienî difficile de l'avoir moulue en petites
quauntités. En mea lat procurant directement d'un moulin, je
serais obligé d'en avoir une quantité 1';en plus grande que ce
qtue je pourrais garder .%.l'dtztt sain pr.idant le temps nécessaire
î sa consommation, aussi- zZ je me procurai un nmoulin àX moudre
lat cochenille, de grandeur ordinaire et je moulus mou avoine
moi-même. Cependanit, je trouvai de lat difficulté à la moudre
aussi fine qu'on le conseille ; en faisant de nion mieux,
l'avoine ni&ulue ressemblait à do la balla. Jo fus porté à
croire que les volailles ne lat mangeraient pas ; cependant, i
ia surprise, les oiseaux semblèrent en fatire leurs délices, et
la mýangèrent toute avidement. Etant mêlée suivant la mode
ordinaire avec de l'eau, an y ajoutant quelques poignées de
sont pour lui donîner lat consistence épaisse que les volailles
pr(ferent pour leur niourriture, les volailles semiblèrent, après
l'avoir essayée pendant quelques jours, se porter remarquable-
nient bien ; et après avoir constaté que chaque année j'élève
de soixante-dix -1 quatre vingts poulets, sans à1 peine en
perdre un de mort naturelle, je suis porté à croire que l'orge
et l'avoine aîoulucs ainsi grossièremnict n'influent pas déit.
vorableinent sur leur santé. Les variétés de volailles que je
garde soat les l3rallias, Espagnoles, H-oudans, et quelques
Bantains. Je leur donne gén.téralement dlu grain moulu ou
auti e nourriture tendre le amatin vers huit heures, et du grain
entier le soir. Ces deux repas semblent bien leur suffire.
Flles ont un très-petit enclos d'herbe auquel chaque groupe a
accès deux à trois heures chaque jour. En outre de cela, je
leur donne généralement un chou dans chaque enclos une ou
deux fois la semaine, ce qui les amuse. L'appartement où
elles dorment est pour chaque enclos (le 5 pieds sur 7, sec et
confortable. Cet appartement donne sur un enclos couvert
de 5 pieds sur 9. D)ans chaque enclos il y il un petit filet
d'eau courante constant. Cela est je cro..m d'une grande ima-
portance. L'enîclos d'herbe est d'environ 60 pieds sur 30,
espace très-restreint pour un si grand nombre de -volailles.
Cependant il semble amplement suffisant. Leur soin donne
très-peu de trouble. Les volailles paraissent bien, les jeunes
coqs ou cochects mangent bien, et les poules pondent bicn,
laissant peu à désirer. Je n'élève pas pour les -xliibitions moi-
même; mais quelques-unes de mies volailes que j'ai été
induit àt vendre m'ont rapporté un très-bon prix. Je crois
bon d'avoir un bon assortiment ea coingaant et dc garder-
chaque espèce bien distincte et tout à fait sépirée. Un lot
dc vohalles mêlées ne parait jamais bien, quelques beaux qjue
puissent être les individus qui le composent. I1l est peut-être
bon que je mentionne que je trouve le grain plus facile à
moudre après l'avoir fait séçhier dans le four de la cuisine le
soir avant de le in'oudre et que la farine fraîchement moulue
a une saveur douce et agréaible. Quoique l'on ait bien fié-
quenament assuré le contraire, je crois que les autres volailles
ainent le grain moulu tel que je viens de le décrire, autant
que mes propres volailles l'aiment. Je suis porté à croire que
la balle du grain le tient plus ouvert, et moins propre à rester
sans être digéré dans le jabot Il Tr-aduit de l'Anglais. ".

(Nous nous sommes servi d'avoine grossièrement moulue
pour les vieilles volailles, et avons trouvé qu'elle leur est bien)j

VOLAILLES SURt LA PERME.
Je viens justement du ba&ttre Lt de vendre Ils. Cd. par

quarLt, unie mrécultu du Wl du Rid.t, ri;eultý Impr" ance récolte
de blé blance, et ('llc a da.nný sept qu.arts ut dei par acre,
Musurésý. libtlriliiiti.nt. CL dhiliîp tbt accee;bible aux volatiles
ut à trente pieds du lpuulaiikcr, d'uà sur tunt cliaqtic matin 15 .0
têtes de volailles; et elles ont été libres de rôder à leur aise
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